Leshommesdeloin

Sur les cartes, les frontieres, derriere les marsritjues, des lamentations : les hommes. Les
petits hommes de rien, poussiéres de vie qui #pau rythme de leurs joies et de leurs
peines, de leurs sourires et de leurs larmes.

Homme de loin, du désert, du froid et du vent,adpllie et du gel, du soleil et du bleu, il
n'est pas de frontiére. Tu es blanc, tu es rougestoir, tu es jaune. Tu es moi et je suis toi
dans cette humanité de faiblesses et de lumieres.

Sur les cartes, les frontieres, derriere les mursaah, de la honte et de la haine : les hommes
de loin. Les petits homme du loin avec leurs draperornés, leur hymnes fatigués. lls vont
leur chemin et jamais ne s’arrétent de crainteel@encer.

Homme du loin, du désert, du froid et du vent,alpluie et du gel, du soleil et du bleu, il
n’est pas de frontieres. Tu es blanc, tu es rawges noir, tu es jaune. Tu es moi et je suis toi
dans cette humanité de faiblesses et de lumieres.

Mes yeux ne verront peut étre jamais ce que las tiestinguent. Mes mains ne toucheront
peut étre jamais ce que les tiennes caressentoMzhb n'embrassera pas ceux que tu aimes.
Mais, lorsque la Terre aura tourné, je prendraidae et toi, tu occuperas la mienne dans ce
minuscule bout de I'Univers.

Plus de cartes, plus de murs. Homme de loin, ta@sfrére et je suis le tien. Il n'y a pas de
frontieres.

Gilles Fresse



